
 On vient d'entendre Saint Luc, dans les Actes, et Saint Jean, dans l'évangile, 

nous raconter de façon très différente leur expérience de la Pentecôte. Chez Saint 

Luc, c'est sons et lumières : il y a un violent coup de vent, des langues de feu... ça 

sonne comme la trompette... On a bien cette image dans la tête, Pâques c'est arrivé 

une fois, après on célèbre l’Ascension, la Pentecôte... tout ça est très spectaculaire 

mais est-ce que ça fait sens pour nous aujourd'hui ? 
 Saint Jean est très sobre dans l'évangile, c'est plutôt la douceur de la flûte  : les 

disciples sont enfermés, Jésus apparaît, pas de feu, pas de vent, il souffle seulement. 

Souffle, c'est comme ça qu'on dit l'esprit en grec, la langue de l'évangile. On ne pense 

jamais au souffle, sauf peut être les chanteurs, les musiciens qui jouent de la 

trompette ou de la flûte. Mais on y pense surtout quand on en manque : ceux qui font 

des crises d'asthme par exemple le savent bien, ou les malades de réa qui sont obligés 

de respirer au rythme de la machine... On souffle  tous le même air, partout sur la 

planète, même s'il est un peu moins pollué qu'à Paris ou à Pékin... Jésus souffle dans 

le nez des disciples, chaque dimanche est comme un premier jour, comme Dieu 

soufflait dans le nez de l'humain dans la Genèse, Jésus nous souffle dans le nez pour 

nous donner vie. On a entendu le psaume : « tu envoies ton souffle, ils sont créés, tu 

renouvelles la face de la terre. »  Les disciples sont enfermés dans la peur, et par deux 

fois Jésus leur dit : « la paix soit avec vous »... C'est aujourd'hui qu'il nous donne sa 

paix, qu'il vient nous tirer de tout ce qui nous enferme. Pensez-y quand vous donnez 

la paix avant l'agneau de Dieu : ce n'est pas un geste de paix,  c'est la paix de Jésus 

qu'on donne. Regardez-donc les yeux de celui ou celle à qui vous donnez la paix et 

laissez vous remplir de joie comme les disciples. 

 Il y a deux mots de la vie quotidienne que disent beaucoup les grecs modernes. 

Parakalô, s'il vous plaît... c'est la même racine que le Paraclet, l'autre nom du souffle, 

de l'esprit saint, le défenseur dans l'évangile. On croit toujours qu'on ne sait pas prier, 

qu'on ne fait pas bien. Ça n'a pas d'importance, on a un avocat, l'esprit saint, quelle 

que que soit la façon dont on prie, il intervient auprès de Dieu en lui demandant : 

« s'il te plaît ! ». Un autre mot que disent les grecs c'est efcharistô, merci, 

l'eucharistie. J'aime bien quand le Père Jean-Noël nous donne le corps du Christ, il 

rajoute toujours : « merci Jésus » 

 Qu'est-ce qui nous reste après la résurrection ? Le tombeau est ouvert, il est 

vide. S'il y a un endroit au monde où on est sûrs que Jésus n'est pas, c'est bien le Saint 

Sépulcre à Jérusalem. Jésus a pris l’ascenseur, il s'est mis en télétravail... Il ne nous 

reste que des écritures, des témoins, des signes et aussi le Saint Esprit qui nous 

assiste, et Jésus qui nous disait dans l'évangile de l’Ascension : « Moi JE SUIS avec 

vous tous les jours jusqu'à la fin du monde »... 

 Saint Jean comme Saint Luc sont d'accord, la Pentecôte nous invite à sortir, à 

ne pas rester enfermés dans l'église : « de même que le Père m'a envoyé, moi aussi je 

vous envoie. » On ne peut pas laisser Jésus qui est la Parole de Dieu, enfermé dans 

des livres, fussent-ils saints... La parole de Dieu est faite pour être partagée. On passe 

aujourd'hui du temps de Pâques, où tout est un peu spectaculaire, extraordinaire, 

comme dans les Actes des Apôtres, au temps ordinaire, où on doit découvrir Dieu 

dans de petites choses ordinaires : un Souffle, une Parole, un regard, un sourire, un 



« s'il te plaît », un « merci Jésus »... 

 

 

 

L'Esprit, quand il demeure dans un homme, ne le quitte pas dès lors que cet homme 

est devenu prière. 

Car l'Esprit lui-même ne cesse de prier en lui. 

Que cet homme dorme ou qu'il veille, la prière désormais ne s'en va pas de son âme. 

Qu'il mange, qu'il boive, qu'il dorme, quoi qu'il fasse, et jusque dans le sommeil 

profond, 

les parfums et l'encens de la prière s'élèvent sans peine de son cœur. 

La prière ne le quitte plus. 

 

Saint Isaac le Syrien 


